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plus de 20 ans, cette association milite 
pour que les jeunes consacrent natu-

rellement une étape de leur vie à servir l’in-
térêt général et à rencontrer des personnes 
d’horizons différents. « Notre objectif a été 
dès le début de faire la preuve par l’action 
que tous les jeunes du bac -5 au bac +5, des 
cités comme des beaux quartiers, peuvent 
aider des personnes qui en ont besoin », 
raconte Marie Trellu-Kane, présidente et co-
fondatrice d’Unis-Cité. 

L’association partage aujourd’hui son ex-
pertise via ses pôles d’appui régionaux. Elle 
déploie aussi une activité de formation, de 
soutien opérationnel, d’aide au recrutement et 
de conseil (Unis Cité Relais), afin d’accompa-
gner les acteurs qui souhaitent se lancer dans 
le service civique. Les conditions de la réus-

site ? « Il faut réfléchir à des missions de ter-
rain collectives susceptibles de mobiliser deux 
ou trois jeunes et qui ne relèvent pas des mé-
tiers soignants ou administratifs, précise-t-
elle. Les structures accueillantes doivent 
mettre en place un tutorat pour les jeunes, 
leur apporter une formation civique et ci-
toyenne, et les accompagner dans la réflexion 
sur leur propre projet d’avenir. » Le dispositif 
nécessite de prévoir au moins un référent dans 
l’établissement, un temps d’intégration et un 
rendez-vous mensuel consacré au volontaire. 
« Notre expérience dans les centres de long 
séjour, les services pédiatriques ou certains 
services psychiatriques montre qu’il y a un 
vrai potentiel de développement des missions 
qui peuvent soulager, amener de la bonne 
humeur et de la convivialité. Il y a un boule-

vard de possibilités, avec des actions à 
construire établissement par établissement. » 

« La culture de l’engagement est déjà très 
présente dans notre pays et dans les secteurs 
sanitaire et médico-social, souligne Frédéric 
Valletoux. Nous sommes mobilisés, avec les 
fédérations régionales, pour faire en sorte 
que ce dispositif se déploie largement. C’est 
une véritable chance pour les jeunes, les 
établissements et leurs usagers. »   

En savoir + : http://www.fhf.fr/Ressources-
humaines/Gestion-du-personnel-non-medical/
Signature-de-la-convention-service-civique-pour-
les-affaires-sociales-la-sante-et-les-droits-des-
femmes

FAITS ET CHIFFRES

5 000
jeunes ont effectué, depuis 
2010, leur service civique 
dans un établissement 
hospitalier ou médico-social

Sources : Agence du service civique, FHF, 2015

PLUS DE

100 000 
JEUNES ENGAGÉS EN 5 ANS 

21 ans 
D’ÂGE MOYEN 

58 % 
DE FEMMES  

SERVICE CIVIQUE : LE CHOIX DE L’ENGAGEMENT

39 % 
des volontaires ont  
un niveau de formation 
supérieur au bac

35,5 % 
un niveau bac

24,5 % 
un niveau inférieur  
au bac

6
délégations régionales de  

la FHF agréées par l’Agence 
du service civique

Champagne-Ardenne, Pays de la Loire,  
Île-de France, Aquitaine,  

PACA et Guyane
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2.
Réhabilitation
L’HÔPITAL DE TAVERNY 
SE MODERNISE POUR 
RESTER ATTRACTIF

Situé à l’origine dans un château du XIXe siècle 
dédie à l’accueil des femmes tuberculeuses, 

l’hôpital Le Parc, à Taverny (95), a fait l’objet de plusieurs 
aménagements jusqu’en 1990, date de la construction d’un 
véritable bâtiment hospitalier, doté par la suite d’un plateau 
technique. Vingt-cinq ans après, des travaux de réhabilitation 
devenaient nécessaires. D’une durée de 16 mois, pour un coût 
de 1 900 000 euros entièrement autofinancé, le chantier lancé 
en 2014 comprenait cinq parties : la reprise de l’étanchéité des 
toits terrasses, le remplacement du système de détection 
incendie, la mise aux normes « accessibilité », la construction 
d’une cuisine thérapeutique et enfin l’isolation de l’ensemble 
des façades de l’établissement et le changement de la toiture.  
« En dépit de la contrainte que représentait la réalisation  
des travaux dans un site occupé, nous avons réussi à faire  
de ce chantier une belle réussite collective. La mise en place 
d’une procédure qualité et gestion des risques a été l’occasion  
de faire se retrouver différents acteurs de la prise en charge »,  
se réjouit Olivier-Max Bariot, directeur de l’hôpital. « Cette 
modernisation, saluée par tous, a donné une nouvelle unité à 
l’établissement entre la partie âgée de vingt-cinq ans et le plateau 
technique de 2011. Nous sommes parvenus à allier esthétique 
visuelle et augmentation de la performance énergétique, avec 
une économie de chauffage estimée à 20 000 euros par an ! » 

VAL D’OISE

DES PROJETS À SUIVRE

Depuis 2007, date de la création 
d’une cellule dédiée à la 

communication, le CHU de Dijon Bourgogne  
n’a cessé d’enrichir ses supports d’information. 
L’équipe pose aujourd’hui la première pierre  
d’un projet particulièrement ambitieux puisqu’elle 
a lancé, le 20 juin dernier, un journal en ligne 
diffusé sur Youtube. Dès janvier 2016, la cellule 
de communication avait déjà investi ce média  
en publiant un webzine intitulé « 1, 2, 3 minutes 
pour comprendre » et plusieurs reportages. 
L’objectif : mieux répondre aux attentes et aux 
interrogations du grand public. Le format du 
journal vidéo sera néanmoins beaucoup plus 
long : entre 10 et 20 minutes. Selon Céline 
Cornillat, la directrice de la communication, 
« l’objectif de ce journal est de faire connaître 
différemment l’hôpital en proposant des contenus 
pédagogiques de qualité et adaptés au grand  
public tout en valorisant les activités du CHU. »  
La deuxième édition est prévue à l’automne 2016. 
« Nous prévoyons d’augmenter sa fréquence 
courant 2017, c’est un projet sur le long terme », 
conclut Céline Cornillat. 

1.
Communication
Un CHU lance
son journal vidéo
BOURGOGNE 
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Depuis avril 2014, l’Ehpad public de Foix accueille dans ses locaux 
la pépinière d’entreprises Cap Bellissen. Sa particularité ? Les cinq 

start-up qu’elle héberge travaillent toutes sur des solutions 
technologiques favorisant la prise en charge et l’autonomie des personnes 
âgées ou handicapées. « Dans le respect de l’éthique et avec l’accord  
des patients et de leurs familles, les jeunes entreprises testent leurs 
innovations directement auprès des patients, à l’Ehpad même ou dans  
le cadre du maintien à domicile », expliquent en chœur Christian Albet, 
directeur de l’Ehpad, et Lawrence Bories, médecin gériatre à l’origine de 
cette initiative originale. Une première en France, dont l’objectif est avant 
tout de faire correspondre les possibilités offertes par les technologies 

avec les réels besoins et les capacités des seniors. Une façon aussi de décloisonner l’établissement 
en l’ouvrant vers l’extérieur. Depuis deux ans, plusieurs prototypes ont ainsi été mis au point au 
sein de la pépinière, dont certains sont à maturité pour une prochaine commercialisation. À titre 
d’exemple, un patch et un bracelet géolocalisants, un capteur pour surveiller les consommations 
anormales d’eau et d’électricité, ou encore un pilulier électronique sophistiqué. 

Association
Les P’tits Doudous  
réduisent l’anxiété des enfants 
opérés par le jeu

Créée en 2011 à l’initiative d’infirmiers et de 
médecins anesthésistes du CHU de Rennes, 

l’association Les P’tits Doudous vient de fêter ses cinq ans  
au service des enfants hospitalisés. « Un soir, je suis rentrée  
à la maison avec des cris d’enfants plein la tête, et je me suis dit 
qu’il fallait faire quelque chose pour mieux les accompagner » 
explique Nolwenn Febvre, infirmière anesthésiste au CHU de 
Rennes et présidente fondatrice de l’association Les P’tits 
Doudous. Afin de dédramatiser le passage au bloc opératoire 
et diminuer l’anxiété des petits, l’association a eu l’idée de 
personnaliser les masques d’anesthésie, d’offrir un doudou en 
salle de réveil et a mis au point avec l’entreprise Niji un jeu sur 
tablette. Intitulé « Le Héros, c’est toi ! », le jeu leur explique en 
images, avec les photos du personnel de l’hôpital intégrées au 
jeu, comment va se dérouler l’opération. Tous ces achats sont 
financés par la collecte et le recyclage des fils de bistouris 
électriques en cuivre et des lames de laryngoscope en inox, 
ainsi que par des dons d’entreprises. Face au succès rencontré 
auprès des enfants, des parents mais aussi du personnel 
soignant, qui constate même une réduction de la médication 
des enfants opérés, l’association a fait des émules. Grâce  
à une opération de crowdfunding réussie, elle soutient  
depuis cette année l’action des associations P’tits Doudous  
qui se sont créées au sein de 13 hôpitaux et cliniques en 
France et qui vont pouvoir reproduire les actions innovantes 
imaginées et testées par leurs collègues rennais. 

RENNES

FOIX

Innovation
L’EHPAD  PUBLIC ACCUEILLE 
les start-up de l’e-autonomie Remontez-nous  

vos initiatives ! 
Vous avez réalisé un projet 
innovant, original ou aisément 
reproductible et vous souhaitez 
le partager. Présentez-le nous 
par mail à fhf@fhf.fr  
en notant dans l’objet 
« Magazine de la FHF ».  
Votre initiative pourra être 
relayée dans notre support. 

3.
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"
Quand je suis arrivé d’Iran en France, en 1981,  
je ne parlais pas le français. Au collège, il m’était 
difficile d’être bon en français ou en histoire, j’ai donc 
misé sur les matières scientifiques. J’aimais 

particulièrement la biologie, le fonctionnement des cellules 
et celui du corps humain. Ce qui m’a orienté vers la médecine 
après mon bac, avec l’envie de faire travailler mes mains  

et mon cerveau. Au fil des différents 
stages, j’ai compris qu’aussi 
intéressante que puisse être 
l’hémato-oncologie, découverte à 
Beaujon lors de mon stage d’internat 
en médecine générale, il me manquait 
la dimension « bloc opératoire ».  

Je suis donc devenu chirurgien. En 2011, après des années  
de pratique à Paris et dans la région parisienne, le poste de 
chef de service au CHU de Reims m’a été proposé. Nous 
avons alors renforcé l’équipe de spécialistes en chirurgie 

digestive et lancé différents projets. Dès 2012, nous avons 
réalisé des techniques innovantes en cancérologie digestive 
comme la chimiothérapie hyperthermique intra-péritonéale, 
ou CHIP, pour traiter les métastases hépatiques, et des 
interventions hépatiques et/ou pancréatiques lourdes 
notamment par laparoscopie. Depuis, le CHU de Reims est 
devenu un centre spécialisé dans le traitement chirurgical 
des carcinoses, métastases hépatiques et cancer du pancréas. 
Nous avons également créé une unité de soins continus 
polyvalents pour prendre en charge ces malades lourds.  
Il reste encore un long chemin à parcourir pour améliorer  
la prise en charge du cancer dans la région Grand-Est,  
mais nous espérons jouer encore un rôle actif avec tous  
nos partenaires conscients des enjeux et défis à venir. " 

« Travailler  
en partenariat »

PR REZA KIANMANESH
Chef de service de chirurgie générale, digestive et endocrinienne  

au CHU de Reims

« Conscients des enjeux 
et défis à venir, nous 
espérons continuer à 
jouer un rôle actif avec 
tous nos partenaires. »

TÊTES D’AFFICHE
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"Cela fait douze ans que je suis photographe 
médical au CHU de Nice à l’Institut 
universitaire locomoteur et du sport. Rien ne  
me prédisposait à travailler dans cet environnement. 

Mais je me suis très rapidement pris au jeu. Il s’agit  
d’une photographie un peu particulière parce qu’objective, 
réaliste, sans recherche d’effet de lumière ou autre.  
Au début, il s’agissait juste de photographier des actes  
de chirurgie plastique. Aujourd’hui, mes missions ont 
beaucoup évolué : je continue de photographier des 
opérations mais je fais aussi des vidéos de techniques 
chirurgicales, de l’illustration, des photographies 
événementielles… Mon métier s’est diversifié au fil  
des rencontres et des besoins des médecins et des 
étudiants en médecine. Ce que je préfère bien sûr, c’est 
quand je photographie au bloc opératoire. Je suis au 
contact de personnes passionnées, avec de lourdes 
responsabilités et qui vont au bout d’elles-mêmes.  
Tout en faisant partie d’une équipe, je suis un témoin 
privilégié, placé à un point d’observation unique. " 

"
Je dirige cet établissement depuis 2008. Il est de taille 
modeste avec 514 lits. Notre spécificité ? Nous avons réussi 
à faire en sorte qu’il y règne une atmosphère particulière 
faite de proximité et de confiance avec les patients, leur 

famille, les bénévoles et le personnel soignant. Nos patients 
sont des personnes âgées dépendantes et les situations, 
souvent difficiles, pourraient donner une vision dégradante de 
la vieillesse. Mais ce n’est pas le cas. Comme chacune des 
personnes qui travaillent ici, je suis heureuse  
de venir tous les matins, d’accompagner ces patients dans le 
dernier parcours de leur vie, en leur offrant autant que possible 
un lieu dans lequel ils se sentent aussi bien que chez eux,  
et en ne baissant jamais les bras. Pour moi, cette belle aventure 
humaine se termine en septembre puisque je pars à la retraite. 
Mais j’ai choisi de poursuivre cet engagement auprès des autres 
en devenant aumônière à la prison de Nantes. Bien sûr,  
les détenus sont différents des patients âgés mais ils éprouvent  
le même besoin : rencontrer des personnes à leur service…  
dans le sens noble du terme." 

« Je suis un témoin 
privilégié »

« Une atmosphère 
particulière faite 
de proximité  
et de confiance 
avec les patients »

MARIE-MICHELLE JOANNIS
Directrice de l’hôpital intercommunal Sèvre-et-Loire, à Vertou (44)

SYLVAIN TESSIER
Photographe médical au CHU de Nice
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L’INVITÉ

Rose magazine est aujourd’hui 
publié à 200 000 exemplaires. 
Imaginiez-vous un tel 
succès ?
Même dans mes rêves les plus 
fous, je n’ai jamais anticipé 
une telle réussite ! Je pense 
aussi que le magazine répond 
à un réel besoin. Quand j’ai 
été diagnostiquée d’un cancer 
du sein en 2008, j’ai été 
atterrée par le peu 
d’informations fiables 
auxquelles j’avais accès.  
Un cancer est une aventure  
qui prend plusieurs années de 
votre vie, une dizaine d’années 
même, si l’on compte la 
rémission, les éventuelles 
rechutes, etc. Et l’on aborde  
ce voyage sans rien savoir… 
C’est comme partir pour  
une aventure de dix ans sans 
bagages. Je posais des 
questions aux médecins,  
des dizaines de questions... 
Comment aborder ma maladie 
avec mon employeur ? Avec 
mes enfants ? Dois-je dire  
à mes enfants que je vais 
peut-être mourir ? Quid de  
ma vie sexuelle ? Je me suis 
dit qu’il manquait un magazine  
qui apporterait les réponses  
à toutes ces questions, qui 
donnerait des clés pour 
pouvoir continuer à vivre et 
non survivre pendant le 
cancer. Je voulais créer un bel 
objet, un magazine féminin de 
luxe, avec de belles couleurs 
et une excellente qualité de 
papier. Alors que j’étais encore 
en radiothérapie à l’hôpital 
Georges-Pompidou, j’ai fait  
le tour des rédactions pour 
évoquer mon idée avec 
différents patrons de presse. 
Tous m’ont dit que j’étais folle 
et que je n’irai jamais au bout 
de mon projet ! 

Et aujourd’hui, vous venez  
de signer un nouveau 
partenariat qui va vous 
permettre de distribuer  
Rose dans les outre-mer…
Oui, et nous en sommes 
ravies. Notre magazine est 
partenaire de la Fédération 
hospitalière de France. Depuis 
longtemps, les hôpitaux 
d’outre-mer nourrissaient  

le désir de pouvoir distribuer 
Rose magazine à leurs 
patientes. Mais nous avions 
une difficulté liée au coût  
du transport. Et finalement  
la compagnie Corsair, qui 
effectue des liaisons avec  
la Martinique, la Guadeloupe 
et Mayotte, a accepté de 
prendre gracieusement en 
charge le transport des 
magazines. Les hôpitaux 
viendront ensuite se ravitailler 
au sein des différents 
aéroports. 

En tant qu’ancienne  
patiente, quelles sont  
selon vous les forces l’hôpital 
public français ? 
Entre le moment où j’ai été 
diagnostiquée de mon cancer  
et ma dernière séance de 
radiothérapie, je n’ai pas 
dépensé un euro. Pas un seul. 
Ça nous paraît évident à nous, 
Français, mais nous devons 
nous souvenir de 
l’extraordinaire chance que 
nous avons. N’importe quel 
autre pays au monde rêverait 
d’avoir accès à un système de 
santé d’une telle qualité,  
et cela entièrement 
gratuitement ! 
J’ai vécu aux États-Unis. 
Là-bas, quand on vous 
diagnostique un cancer,  
le ciel vous tombe sur la tête. 
Non seulement à cause de la 
maladie mais aussi en raison 
du coût des soins ! Un cancer 
signifie que vous allez devoir 
vendre votre voiture, votre 
maison, piocher dans vos 
économies pour les études  
de vos enfants, etc. Nous  
ne devons pas oublier que 
certains feraient n’importe  
quoi pour être soignés en 
France. J’ai aussi été à de 
nombreuses reprises 
époustouflée par l’admirable 
patience du corps médical  
et de son immense dévotion 
auprès des malades. 

CÉLINE  
LIS-RAOUX

« Je suis époustouflée par la dévotion du corps 
médical envers les malades » 

DIRECTRICE DE LA PUBLICATION DE ROSE MAGAZINE

1996 Est diplômée de l’École de journalisme de Lille et de Sciences-Po,  puis rejoint L’Express. Elle y restera plus  de dix ans et deviendra chef de rubrique.

2012 Est élue femme de l’année par  les lectrices et auditrices de France 2/RTL et Marie Claire. Rose Magazine obtient le prix CBNews  du meilleur lancement. 

2008 
Est diagnostiquée 

d’un cancer du 

sein. Elle décide 

de fonder  

Rose magazine, 

sans le soutien 

d’aucun 

investisseur  

ni groupe de 

presse. 

2016 

Signe un 

partenariat 

avec la FHF et 

Corsair pour 

que Rose 

Magazine soit 

distribué dans 

les outre-mer.

Bio express

Cinq ans après la sortie du premier Rose magazine, 
féminin consacré à la vie de tous les jours avec un cancer, 

sa cofondatrice répond à nos questions.

©
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